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	Préambule

	 

	 

	 

	Borderline, ou trouble de la personnalité limite, est un trouble psychiatrique se situant dans la limite de la névrose et de la psychose. Selon les spécialistes, il est caractérisé par l’hypersensibilité de la peur de l’abandon ou de la solitude, d’épisodes d’euphorie et de dysphorie, d’une humeur changeante, d’instabilité émotionnelle et d’impulsivité.

	 

	Pour ma part, mon trouble développe plusieurs autres symptômes, notamment des épisodes dépressifs avec hallucinations, d’agoraphobie, des troubles autistiques, de la labilité émotionnelle…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie I


 

	 

	 

	 

	 

	Je cours. Du plus vite que je peux. C’est l’instinct de survie qui me pousse. Il fait sombre dans les bois sauvages. J’évite les arbres et les ronces. Je cours et je me retourne de temps en temps pour apercevoir mon agresseur. Je sais qu’il me suit de près mais je ne peux pas le voir. Son visage est flou. C’est un homme. Et il me veut du mal. C’est tout ce que je sais. Alors je cours. Je suis affolée, angoissée, apeurée.

	 

	Le réveil sonne. Ça n’ira pas aujourd’hui. J’ai la cage thoracique comprimée et la gorge serrée. Je me tortille pour essayer de trouver une position dans laquelle je ne ressentirai pas ce sentiment de tristesse. Mais il est ancré en moi. Le café est prêt, il faut que je me lève. Je n’ai pas envie de me lever, ce matin. Je prends le tee-shirt de mon mari, je le sens intensément et je le serre contre moi. Son odeur me rassure.

	 

	Les boissons chaudes sont rassurantes pour moi. Ça me rappelle les journées froides et pluvieuses enveloppées dans un gros pull, près du feu. J’ai du mal à manger aujourd’hui. Je n’ai pas faim. Ma gorge est trop serrée pour me laisser avaler mon petit-déjeuner. Je ne parle pas non plus. Je n’ai rien à dire. Rien d’intéressant. Alors je fixe le mur. Et je me laisse emporter par mes souvenirs. Je fume. La sensation de fumée dans ma gorge me plaît. Elle me rappelle que je suis en vie. Me raccroche à la réalité. Je bois mon café noir et je finis par avaler un morceau de pain. Puisqu’il le faut. Je ne me laverai pas aujourd’hui. Je n’ai pas la force. Je ne m’habillerai pas non plus. Je ne ferais rien. D’ailleurs, pourquoi me lever ? Pour passer la journée à ne rien faire. J’aurais dû envoyer tout valser ce matin et rester sous la couette.

	 

	Je m’installe sur le canapé et je pense. La télévision est allumée mais je suis incapable de me concentrer dessus. J’essaie de regarder mon téléphone mais je n’y trouve pas d’intérêt. Alors je laisse mon esprit divaguer. Je suis malade. Malade de la personnalité et des émotions. Je devrais aller dans cette clinique pour me soigner mais je n’ai pas les moyens. Comment font les gens malades sans argent ? Ils se laissent porter par leur maladie. Ils l’acceptent. Ils vivent avec. Ils ne guérissent jamais. Ou par eux-mêmes, pour les plus forts. Je me demande ce que je serais sans cette maladie. Quel genre de personne je serais ? Est-ce qu’elle change fondamentalement ce que je suis ? Est-ce qu’elle change mon identité, mon empreinte ? Qui suis-je réellement ? Cette personne dépressive, hallucinatoire, sensible ? Cette personne euphorique, forte et ambitieuse ? Un entre-deux, ou les deux à la fois ?
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